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p u i j j a ç , la candidature de M-Aliçot r é n -
c o u i s * « G a i e s àdversàirieii républ i ca ins 
de M. Gazeaux,. 

L e Pays protes te contre l e langage 
de don Cariés dans s a dernière p r o c l a ­
m a t i o n , d e l a n g a g e , s u i v a n t lu i , outrage 
à la fais l e s idée s l e s p l u s sa in tes , c e l l e s 
d u patr io t i sme , de la famille et du res ­
p e c t dû à la vo lon té nat iona le . 

U Univers, au contraire , approuve l e 
n o u v e a u manifeste de don Carlos e t l o u e 
la n o b l e s s e a v e c laquel le l e pré tendant 
rappelle qu'il s 'est armé pour combat tre 
la Révo lu t ion . « C'est, poursu i t Y Uni­
vers; te Secret de sa force e t le g a g e de 
s a v ic to ire . » 

L ' U n i o n n e s 'occupe q u e d e s affaires 
d 'Espagne , el le pers is te à croire au suc ­
c è s de d o n Carlos. 

L a Gazette de France e s t p r o f o n d é -
m c a t affligée de vo ir qu 'un pet i t groupe 
du centre droit é c o u t e e n c o r e si c o m -
p l a i s a m m e n t l e s ouver tures du centre-
g a u c h e . Si le g o u v e r n e m e n t , d i t -e l le , 
ava i t e u u n e po l i t ique n e t t e e t v i g o u ­
r e u s e m e n t appl iquée , n o u s n'aurions p a s 
c e s p e c t a c l e . . . » P lus c e t t e s i tuat ion d u ­
rera e t p lus l e s c h a n c e s d e reformer 
u n e majori té conservatr i ce d i m i n u e ­
ront . . . On n e TIOUS tue p a s ; n o u s n o u s 
s u i c i d o n s , » 

La Liberté p laide la c a u s e du d u c de 
B j t g h e contre l e d u c d'Audiffret-Pas-
quier . Celui-ci représente à se s y e u x u n e 
po l i t ique de c o m b a t contre l e s bonapar­
t i s t e s , tandis q u e le duc de Brogl ie « re­
p r é s e n t e u n e pol i t ique d 'apa i sement et 
d e conc i l ia t ion . Oui o u n o n , ajoute la 
Libmtté, le maréchal de Mac-Mahon 
v e u t - i l refaire l 'union du 24 mai ? Si te l 
e s t s o n dés ir , il comprendra la n é c e s s i t é 
d e m é n a g e r cer ta ines suscep t ib i l i t é s . 
C'est à ce prix s e u l e m e n t q u e l 'accord 
p e u t s e faire. 
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L a P»lUÏ€|wo p r a s s i m a c 
Il y a dans cette politique triomphante dont 

les effets s'étendent à toute l'Europe et au 
delà, une unité inflexible. Au lendemain meino 
de hi.deolamtion de truerre entre la France et 
l'Allemagne, M. de Bismark en livrait publi­
quement le secret, lorsqu'au bruit des premiè­
res victoires des armées confédérées, il saluait 
l'existence d'un empire évangélique fondé sur 
la ruine des deux premières puissances catho­
liques. Les guerres entreprises, d'abord con­
tre l'Autriche, puis contre la France furent 
dans leur princip» des guerres religieuses. 
L'homme qui pins que tous ses contemporains 
s'était épris dans les Universités, à l'école de 
Leasing et de Goethe, du glorieux rêve de fon­
der la patrie allemande, et qui, par plus de 
bonheur ou par plus de génie se trouva un 
jonr à même de le réaliser, comprit tout de 
suite qofik fallait un fondement religieux au 
futur empire. L'histore lui montrait que les 
grandes dominations assises sur cette base 
étaient les plus durables, et même qu'il n'y a 
pas de projet d'empire sans une idée reli­
gieuse. Ce n'était pas assez de rassembler sous 
une même loi, dans un même intérêt politique. 
les membres épars du nouvel Etat: à un em­
pire fondé sur J'unité de race, l'unité de foi 
était nécessaire. 

Mais pour faire du protestantisme, même au 
milieu fie l'Allemagne de Luther, la religion 
nationale; pour donner cette aine au grand 
corps politique dont la puissance devait s'élever 
au-dessus des autres puissances, il fallait avant 
tout écraser le catholicisme. Une première 
guerre fut entreprise contre l'Autriche, qui 
était aux yeux de sa rivale le boulevard de 
l'influence romaine en Allemagne. Du même 
coup furent ruinées et la prépondérance poli­
tique de l'Autriche au sein de la Confédéra­
tion, et son influence religieuse. La Franco 
aussi devait être frappée comme la grande 

Suissance catholique. Il entrait dans les plan* 
e M. de Bismark de s'attaquer à elle, plus 

encore pour écraser le catholicisme que pour 
prendre la revanche d'Iéna. Il ne declar.i 
point, il est vrai, la guerre. Ceux qui la pro­
voquent n'en sont pas moins les auteurs que 
ceux qui la déclarent. 

L'Autriche et la France abattues, il ne restait 
plus, au milieu de l'Europe protestante et 
schismatique, de grande puissance qui repré­
sentât la cause catholique. Le moment était 
bon d'attaquer directement l'Eglise elle-même. 
L'Italie, affranchie par nos défaites de ses 
eneagements envers nous, eut permission 
de ̂ Berlin de tout entreprendre contre Borne, 
atin que la chute du pouvoir temporel affaiblit 
d'autant la puissance spirituelle qu'il restait à 
abattre. En servant les intérêts de sa politique 
usurpatrice et révolutionnaire, elle servit aussi 
ceux de la Prusse. Rome décapitée,la papauté 
privée de son domaine en même temps que 
de son indépendance, le catholicisme demeu­
rait dénué de tout appui humain. Comment 
eût-il résisté alors à la toute-puissance des 
armes allemandes ? Comment, réduit à l'état 
de vaincu, refoulé dans les consciences, eût-il 
pu disputer à l'empire évangélique, deux fois 
victorieux, l'ascendant sur le monde ? 

M. de Bismarck entra en guerre contre lui, 
comptant qu'il le renverserait du premier coup. 
Ce n'était plus rien à ses yeux, que cette reli­
gion sans armée, sans soutien, sans prestige, 
dont le chef était captif, dont les adeptes 
n'avaient plus même un représentant parmi 
les grands Etats. Il crut en venir plus facile­
ment h bout que du moindre petit peuple 
qui eût osé lever la tête contre lui. La force 
des armes ayant brisé ce qui restait de l'an­
cienne famille catholique, il lui sembla que la 
persécution devait avoir bientôt raison des 
consciences. 

Le voilà à l'œuvre. Le tout-puissant chan­
celier, armé de tous les engins des lois et de 
la diplomatie, livre un assaut général à l'Eglise. 
Le dfitième, le vingtième après tous les violents 
et les ambitieux qui. de Mahomet à Frédéric II, 
onlprojeté de détruire l'immortelle Eglise di 

nisateur du monde moderne, le plus grand 
conquérant, après Jules César, qui eût reculé 
devant la seule idée d'abolir le catholicisme 'i 
Persécuteur en Allemagne, à la façon des plus 
vulgaires tyrans, promoteur en Europe de la 
ligue gouvernementale contre l'ultramontanis-
me, il ne lui suffit pas d'asservir la religion, 
c'est l'Eglise même qu'il veut supprimer pour 
faire régner à sa place le pangermanisme pro­
testant. 

Si tout parait avoir réussi selon ses plans, 
ce n'est qu'un succès éphémère. En pleine 
domination, l'homme au casque couronné de 
lauriers, devant lequel s'inclinent les gouver­
nements, est tenu en échec par le vieillard du 
Vatican. Sa puissance vient se briser contre le 
roc où est assis le fondement de l'Eglise. 
Pressé de toutes parts, portant à lui seul tout 
le poids des épreuves et des persécutions, le 
Pape résiste au uhoc universel. 11 lutte invin­
ciblement. Sa inain, désarmée, manie des ton­
nerres plus redoutables que les canons Krupp, 
et sa voix, phis-retentissante que le bruit des 
victoires prussiennes, «appelle au monde les 
uuiu]ue* triomphes de l'Eglise. Toujours alta-
jttéfe et toujours victorieuse : c'est son étir-
B>He%istc)ire. L'Eglise est née dans les fers 
«fie a >*ss« par tente* les persécutions, et, i 

\ malgrétantdevïci8situdescontralres,sonrêgnc 
ae casse de e'^Uxidre sur le rnoutU. EU», «sj. 
rhéritière d*i promesse* de Jfcus-eJiriit^Bllë 
a reçu la reKre en partage. 

M. de Bismarck rêve de fonder sur lejfro-
testaatfeme u s empire te} qu'ai n'B» po iwvu 
depuis celui des Césars. Rêve insensé ! A^4-il 
oublié que c'«a{ à Rome même que la prophé­
tique statue de Nabuchônosor a été frappée au 
pied par la petite pierre de laquelle est sortie 
la montagne qui devait couvrir le monde ? 
Aujourd'hui, la montagne fondée à Rome sur 
là pierre rempli tout. Depuis là cmltc provi­
dentielle de l'empire romain, successeur des 
trois grands royaumes d'Orient qui ont préparé 
les voies au Messie, il n'y a plus eu et il n'y 
aura jamais plus d'empiré comparable à celui 
de l'Eglise. Daniel n'en a point prédit d'au-

Les empires terrestres seront réduits, de 
crainte qu'ils ne s'élèvent contre celui qui 
doit jusqu'à la fin des temps les dominer tous; 
le monde ne connaîtra plus de ces gigantesques 
dominations séculaires qui tenaient asservies 
des multitudes et courbaient tout sous leurs 
lois. L'église seule, malgré les puissances,mal-
gré les parsécutions, règne et régnera univer­
sellement : Daniel et l'histoire en sont garants. 

Ouant à la Prusse, il y a une autre prédic­
tion qui la regarde. Mojha sacrée que celle du 
prophète d'Israël, peut-être ne s'accomplira-t-
elle pas moir_3 slremént. 

Que l'empire évangélique de Frédéric et de 
M. de Bismarck, avec ses appétits inassouvis-
sablés de dominations, ses agrandissements 
excessifs,ses luttes insensées contre le catholi­
cisme, prennent garde un jour, au lieu de s'é­
lever superbemesi par dessus ies nations de la 
montagne sainte de l'Eglise, de finir à terre 
comme une ctfrauille ! 

ARTHXK^LOÏH. (Univers) 

LETTRES DE PARIS 
Correspondance part icul ière du Journal 

de Roubaix 
Paris , 13 janv ier . 

La d i s c u s s i o n de la loi mi l i ta ire dure 
p l u s l o n g t e m p s qu'on n e l 'avait s u p p o s é 
d'abord, e t il n 'es t g u è r e vra i s emblab le 
qu'e l le so i t t erminée avant d e m a i n . La 
plupart d e n o s d é p u t é s , fort p e u c o m ­
p é t e n t s dans t o u t e s l e s q u e s t i o n s qui 
t o u c h e n t à l 'organisat ion d e l 'armée, n é 
s u i v e n t c e s débat s q u ' a v e c u n e ass idu i té 
obl igato ire , e t se d é d o m m a g e n t d ' e n t e n ­
dre l e s orateurs mil i ta ires oji de profes­
s ion en s 'oecupant d e la crise min i s t é ­
riel le e t des d i spos i t ions à prendre pour 
la fameuse s é a n c e o ù doit s 'opérer l ' e n ­
terrement des lo i s c o n s t i t u t i o n n e l l e s . 
Dans la s é a n c e d'hier M. Gambet ta e s t 
m o n t é à la tr ibune e t a c o m b a t t u l ' idée 
de confier au minis tère de la guerre le 
so in de déc ider de c o m b i e n d e c o m p a ­
gn ies doit s e c o m p o s e r u n bata i l lon . 

D i e u sai t c o m m e d e p u i s 80 a n s o n a 
fulminé contre les abus de l 'ancien ré­
g i m e , e t c o m m e o n a ri d e s m a r q u i s 
d'autrefois qui s e croya ient do tés e n 
naissant de tous les ta lents . M a l h e u r e u ­
s e m e n t , p lus c e l a c h a n g e e t p l u s c'est la 
m ê m e c h o s e : à présent ce s o n t cer ta ines 
ca tégor ies de d é m o c r a t e s qui s e cro ient , 
auss i tô t q u ' u n e révo lut ion a réuss i , a p ­
tes à tous l e s e m p l o i s e t qu i s 'empres ­
sent de l e s prendre , qui t te à é g a y e r la 
galer ie , c o m m e la f e m m e de ce révolu­
t ionnaire qui s'écriait a v e c c o n v i c t i o n : 
« à présent , c 'es t n o u s qu i s o n t l e s p r i n ­
c e s s e s . » 

Je n e dis pas q u e M. Gambet ta s 'es t 
écrié le 4 s e p t e m b r e 1870 : « à p r é s e n t 
c'est n o u s qui sont le g o u v e r n e m e n t » ; 
mais il n'a pas c o m m i s ce t at tentat c o n ­
tre la grammaire , il a e u r e v a n c h e porté 
ce qui e s t p lus grave , la p lus funes te 
at te inte a u x intérêts d e l à patrie e n p r e ­
nant de sou autori té pr ivée le titre et l e s 
fonct ions de minis tre de la guerre . C'est 
sans d o u t e e n souven ir de ce qu'i l fit 
alors qu'il a cru devoir intervenir hier 
dans la d i s c u s s i o n . Il e n a profité p o u r 
se poser en défenseur de l 'armée contre 
l e s b u r e a u x d u min i s t ère d e la guerre 
e n c r o û t é s dans la rout ine . 

La chambre a la i s sé dire , e l le n'a p a s 
v o u l u protes ter contre ce t t e a l l é g a t i t n 
de l 'homme qui , e n 1870 , n e s u t q u ' o r g a ­
niser la défai te . De tous s e s devanc i er s 
p o l i t i q u e s , M. Gambet ta n'a j a m a i s s u 
qu'appl iquer u n seul pr inc ipe , ce lu i q u e 
Danton formulait en disant : de l 'audace , 
toujours d e l ' audaoe . 

Ou n e m e t p lus en doute que M. de 
Brogl ie so i t chargé d e c o n s t i t u e r l e fu­
tur Cabinet ; m a i s o n s e p r é o c c u p e 
b e a u c o u p de savoir qui l 'emportera, de 
M. de Fourtou o u de M. IVAudiffret-
Pasquier , e t donnera u n caractère par­
t icul ier au cab ine t . J e crois pouvo ir pré­
dire q u e M. de Fourtou n e sera p a s sa­
crifié à M. d'Audiffret-Pasquier par le 
marécha l , et si le duc n e v e u t entrer au 
mini s tère q u e si M. de Fourtou e s t é l i ­
m i n é , il restera dehors ; il n'y a guère 
q u e le centre g a u c h e qui s 'en pla indra. 

Il s e confirme q u e l e g o u v e r n e m e n t , 
auss i tô t après la recons t i tu t ion d u mi ­
nis tère , demandera à l 'Assemblée de 
voter l e s lo is d e f inances Urgentes , e t 
de s'ajourner ensu i t e j u s q u ' a u m o i s de 
mai . 

Le Bien public a un m o t so l enne l 
pour caractériser la s i tuat ion créée par 
la crise minis tér ie l l e ; c 'est , d i t - i l , l a 
dictature du n é a n t . On sait q u e p o u r ce 
journal il n 'y a qu^une dictature n a t i o ­
nale , sage , conservatr i ce , c 'est ce l le de 
M. Thiers . 

Le m ê m e journal reproche a u m a r é ­
chal de Mac-Mahon de n'avoir i n v i t é au 
bal de l 'Elysée qui a l i eu c e soir a u c u n 
m e m b r e du Consei l munic ipa l . Ce n 'es t 
cer tes pas M. Thiers qui se serait rendu 
coupab le d'un parei l oub l i . R i e n n e dit 
c e p e n d a n t que le marécha l n'ait p a s 
v o u l u être agréable à n o s édi les e n n e 
le s ob l igeant p a s à accepter s o n i n v i t a ­
t ion e t à r e n o n e e r a ins i à leur austér i té 
républ ica ine qui déda igne l e s p o m p e s 
off ic ie l les . 

On assure que M. de Kératry se p r é ­
sentera c o m m e candidat républ ica in 
dans l e département de Se ine -e t -Oi se . 
M. de Kératry était , c o m m e M. G u y o t -
Montpayroux , u n d e s j e u n e s d é p u t é s d e 
l 'oppos i t ion dans l 'ancien Corps L é g i s ­
latif. A p l u s i e u r s reprises , depu i s 1 8 7 1 , 
il a e s s u y é de se présenter; m a i s il n ' a ­
va i t p u réuss ir à s e faire agréer , m ê m e 
c o m m e candidat par s e s amis: s'il p a r ­

v ient à être l e candidat d e s républ icains 
dans Seine-éWMse, s o n copftfo ttP$ft 1 « ( t u p 
v e i n e électoral** le dit s i eur Q a # f l # I et iarr 
M o n t p a y r o t a , e « capab le d'en faiffc ui fc j an u e i 
m a l a d i e . ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. Bdgard Quiae t a v o u l u à SOB tour 
protes te* contre le rapport Peirott ; il a 
écri t à Garibaldi u n e let tre qui fcom-
m e n c e a ins i : Cher grand Garibaldi, e t 
qui finît p a r : pour toujours v o t a i — 
Edgard Quinet . Inut i l e d e parler d e c e 
q u e l 'apôtre d e la républ ique universel le J 
dit à l'ami d e s P r u s s i e n s . . 

On a n n o n c e la mort de Francis À u -
b e r t . q u i v i e n t d'être e n l e v é e n que lques 
j o u r s par u n e fièvre typho ïde . C'était 
u n d e s j e u n e s e t d e s p l u s ardents écr i - | 
v a i n s d u parti impéria l i s te ; il avait été 
rédacteur du Constitutionnel e t d u Gau­
lois. 

Hier soir il y avai t concer t et spec­
tac le chez l e directeur d'un d e s grands 
j o u r n a u x d e Paris . Après q u e l q u e s mor­
c e a u x e x é c u t é s par MM. Gardoui, Ban­
d a , Melle Pu i se t é l è v e , du conservatoire , 
M. Edouard Fournier a lu d e s strophes 
écr i t e s , il y a s i x a n s , au lendemain de 
la révo lut ion d 'Espagne e t dans l e s q u e l ­
l e s il prédisai t le retour futur du j eune 
pr ince des Astnr ies ; M. R e y a chanté 
des fables de Florian e t de Lafontaiiie 
m i s e s e n m u s i q u e par lui . P u i s la j e u n e 
e t grac i euse fille du maître de la m a i ­
son a j o u é a v e c trois de se s amies u n 
p r o v e r b e c o m p o s é pour la c irconstance 
par M. Lauz ières : onne peut pas peigner 
un diable qui n'a pas de cheveux- C'est 
u n e charmante c o m é d i e de salon que 
n o u s r e c o m m a n d e r o n s a u x m è r e s de 
famil le q u a n d el le sera p u b l i é e . tJn bal 
i m p r o v i s é s ' es t e s n u i t e organisé grâce à 
la b i e n v e i l l a n c e de la maî tresse du logis 
e t n'a fini qu 'à s i x h e u r e s du mat in . 

Légère b a i s s e à la Bourse aujourd'hui: 
c 'es t Une réact ion de la h a u s s e des jours 
p r é c é d e n t s e t de la s i tuat ion polit ique. 
Les n o u v e l l e s c o n c e r n a n t des tronbles 
e n E s p a g n e e t u n p r o n u n c i a m e n t ô c o n ­
tre le roi Alphonse n e se sont pas c o n ­
firmées. 

de cettrraridrtfcm. Voi là u n e bette occa-
p o u r r e n o u 
i v e r enfin 

l i e u d'être u n 
Hbsi té , sera le tri 

P. S. La d e m 

e r t â r e u s é 
ration qu i 
rat d e c u -

e l'art. 
c e pour l e 

semble 

Paris , 13 janvier. 
Notre m o n d e pol i t ique et financier, 

depu i s d e u x j o u r s , s e m o n t r e très préoc­
c u p é e t de notre s i tuat ion intérieure e t 
d e s affaires d 'Espagne . C'est là ce qui 
e x p l i q u e la fa ib lesse de la Bourse . 

E n c e qui c o n c e r n e l 'Espagne, o n 
c o m m e n c e à c o m p r e n d r e que le fils 
d'Isabel le v a s e t r o u v e r e n présence d e 
sér i euse s diff icultés . L'armée A l p h o n -
s i s t e e s t e n p l e i n e désorgan i sa t ion , tan­
d is q u e l 'armée carl iste a m i s à profit 
la t rêve i m p o s é e par l e s r igueurs l e la 
sa i son pour s e met tre e n état d e prendre 
u n ' v i g o u r e u s e of fens ive . 

L e s dé fec t ions a n n o n c é e s n e s e s o n t 
pas produi tes . 

En Navarre , l e général Rurmenée a 
m i s e n c o m p l è t e déroute à Areso ; s e p t 
l i e u e s de P a m p e l u n e , la c o l o n n e Alphqn- j 
s i s tc qui s e dirigeait de Mirandaà Viaaa. 

E n B i s c a y e , l e roi Charles VII se rend 
à Va lmasedà sur la rivière Cadagisa à la 
tê te de p lus i eurs ba ta i l l ons , et paraît 
m e n a c e r la prov ince de Santander . 

Voi là pourquo i l e s fonds E s p a g n o l s 
s o n t e n forte b a i s s e , à m e s u r e que le 
fils d'Isabel le approche de Madrid. 

Chez n o u s , l ' iubroglio po l i t ique s e 
c o m p l i q u e encore de la q u e s t i o n d 'ur­
g e n c e p o u r la d i s so lut ion des lo is c o n s ­
t i tut ionnel les . Le centre droit e t u n e 
grande part ie d e s m e m b r e s de la droite 
s o n t d'avis de prononcer l 'urgence afin 
d'en finir l e p l u s p r o m p t e m e u t poss ib l e 
a v e c t o u t e s l e s incer t i tudes de la s i t u a ­
t ion . Mais c 'est p r é c i s é m e n t ce t te i n c e r ­
t i tude q u e l e s g a u c h e s et le centre gauche 
v e u l e n t explo i ter ; i ls sont déc idés à 
passer par l e s trois dé l ibérat ions , ce qui 
reculerai t à u n e é p o q u e indéterminée , 
l ' a v è n e m e n t d'un n o u v e a u minis tère . 

Ce soir , l e s divers groupes p a r l e m e n ­
taires se r é u n i s s e n t pour aviser à la c o n ­
dui te à tenir sur ce t t e ques t ion d'ur­
g e n c e . 

On remarque l ' extrême v i o l e n c e a v e c 
laquel le l e s j o u r n a u x d e M. Thiers e t d u 
radical i sme a t taquent d'avance le minis ­
tère d e Brog l i e , a t taques , qui sont l e 
mei l l eur m o y e n de favoriser la rentrée 
de c e t ex-minis tre a u x affaires. 

L.» d i s cus s ion du projet de loi sur l e s 
cadres de l 'armée v a très p r o b a b l e m e n t 
tourner court . La majorité paraît d ispo­
s é e à en revenir à la proposi t ion faite 
par le généra l Changarnier, c'est-à-dire 
de la i s ser à l ' ini t iat ive du minis tre de l a 
guerre , l ' e x é c u t i o n des détai ls techni ­
q u e s relatifs à la réorganisat ion de n o ­
tre a r m é e . 

Quand le généra l Changarnier e s t 
m o n t é à la t r ibune , i l y a d e u x j o u r s , 
pour faire sa propos i t ion , les député s e t 
le p u b l i c o n t é t é frappés de la verdeur 
d'attitude e t de langage de l'illustre g é ­
néral sur la tête duque l l e s années p a s ­
s e n t sans lui faire sent ir leur at te inte . 

Ce n'est pas tout q u e d'avoir d é p e n s é 
100 mi l l i ons pour la construct ion d'un 
opéra b a b y n o n i c u , il faudrait au m o i n s 
avoir d e s œ u v r e s n o u v e l l e s à y repré­
senter . La direct ion e n e s t réduite à 
servir au pub l i c l e s m ê m e s o u v r a g e s 
qui , depuis de n o m b r e u s e s années , o c ­
c u p e n t la s c è n e . Si M. ÏIalanr.:er c o m ­
prenait b i e n sa m i s s i o n il uti l iserait , 
pour la vas te s c è n e du nouve l Opéra, 
l e s be l l e s c o m p o s i t i o n s de Mme la ba­
ronne de Maistre , e t n o t a m m e n t Ninixe 
et Cléopâtre, qui conviendraient si b i e n 
pour le vas te théâtre de M. Charles Gar-
nier . Il m'a é t é d o n n é , à la fin de l'au­
t o m n e dernier , d 'entendre chez Mme la 
c o m t e s s e de R o ë , d e s fragments des 
d e u x opéras JVinive e t Cleopâtre et j'ai 
p u cons ta ter l ' impress ion produite sur 
les audi teurs par l ecarac tère dramatique 
l e s t y l e large e t l ' inspirat ion mé lod ique 
de c e s d e u x admirables Oeuvres de Mthe 
la b a r o n n e de Maistre . M. I lahmzier 
était présent e t a é té t émoin du s u c c è s j 

v » t e des lois- T > n i B t n t l 
a b a n d o n n é e ; si e l le é ta i t p r é s e n t é e , 
e î e s t M. Dufaure qui e s t chargé d e la 
c o m b a t t r e au n o m du een tre g a u o b e . 

M. R a u d o t s e p r o p o s e , d i t -on, d e r é ­
c lamer le retrait pur e t s i m p l e d e s lois 
c o n s t i t u t i o n n e l l e s . 

On parle d'une d é p ê c h e importante 
q u e l e d u c D e c a a e s aurait r e ç u e de Ber l in . 

D E S A I N T - C H E R O N . 
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La séance est ouverte à 2 h. 30. 
La lecture du procès-verbal ne donne lieu à 

aucun incident. 
L'Assemblée reprend la 2""! délibération sur 

le projet de loi relatif à l'organisation des ca-
res et des effectifs de l'armée, 

d M. î.K COLONEL CHAPKR, au nom de la com­
mission, prend la défense dé l'article 2 contre 
MM. Keller et d'Harcourt. 

LE GÉNÉRAL DE CISSEY déclare que le gou­
vernement n'accepte que la deuxième partie 
de l'amendement Relier. 

M. KBU.BR insiste pour le renvoi de son amen­
dement à la commission. 

M. le rapporteur CHASBTON déclare ne pas 
accepter le renvoi demandé par M. Keller. 

L'orateur fait remarquer xpie l'Assemblée 
est non seulement législative, mai* aussi 
constituante et souveraine. 

Le renvoi de l'amendement Keller n'est pas 
ordonné, et l'art. 2 du projet de la commission 
est adopté. 

Sur 1 art 3. M, Keller a déposé un amende­
ment dont M. le général de Cissey demande 
le renvoi à la commission. 

Cet amendement porte que le pouvoir exé­
cutif déterminera le nombre des compagnies. 
Le ministre se prononce en faveur des batail­
lons de chasseurs à pied à six compagnies. 

LE COLOMEL DBCSADOIS, au nom de la com­
mission, déclare n'accepter ni l'amendement 
Keller, ni le renvoi de cet amendement. 

L'orateur maintient le principe du bataillon 
à quatre compagnies et expose a ce sujet une 
série de considérations techniques. 

M. LE GÉNÉRAL CHARRON se déclare aussi 
partisan du combat dispersé. 

M. LK GÉNÉRAL SAUSSIER combat à son tour 
l'amendement Keller et se prononce pour la 
réduction dés bataillons à quatre compagnies. 

LE GÉNÉRAL DE CISSEY, ministre de la guerre 
reconnaît que l'ordre dispersé est devenu in­
dispensable, mais se prononce pour le main­
tien du bataillon à sit compagnies. 

M. le rapportent CH ARETÔN défend le batail­
lon à quatre compagnies. 

Apres deux épreuves douteuses, un scrutin 
s'ouvre sur la question du renvoi de ramende-
înentKelter à la Commission. 

La'séance continue. 

P. S. — Le renvoi de l'amendement n'est 
pas ordonné (327 veix contre 325). 

La séance est levée à 6 heures. 

ETRANCER 
ALLEMAGNE. — On écrit de Berlin, * jan­

vier : 
« Vous pouvez être sûr sue le Jeune don 

Alphonse, à peine installé a Madrid, sera re­
connu par la Prusse, quj, non-seulement a 
prévu, mais semble avoir préparé son avène­
ment. 

» Le comte Bascon qui, depuis quelques 
mois, représentait ici M. Serrano, semble 
tenir à paraître étranger aux événements qui 
viennent d e se passer en Espagne. Du mofns, 
on assure qu'il n'a fait à ce Sujet aucune com­
munication officieuse ou Officielle au gouver­
nement prussien, et hier on assurait qu'il allait 
fitre remplacé par un nouveau ministre pléni­
potentiaire. S'il en était ainsi, ce que j'ai I 
quelque peine à croire, ce rappel ne serait 1 
prolîablement qu'une feinte, et Je suis persuadé { 
que M. Hascon serait récompensé d'une ma­
nière ou d'une autre des services qu'ila rendus 
à la candidature de don Alphonse. 

» Les journaux autrichiens font tous leur 
possible pour rendre intéressant te nouvel oc­
cupant du trône d'Espaigne. Une feuille vien­
noise, que je reçois, raconte à son sujet l'anec­
dote suivante : 

« Le prince des Asturies, lorsqu'il était au 
collège mirftarre de Vienne, appelé Thcresia-
iiurn., exprimait souvent devant ses camarades 
la ferme conliance qu'il serait un jour ou l'au­
tre rappelé en Espagne, pour occuper le trône 
de sa mère. Il se comparait alors au prince 
Sigismond, dans le drame fameux de Galderon : 
La vie est un rêve; à ce prince malheureux qui 
fut précipité du trône pour être jeté dans les 
fers, et qui formait dans sa captivité les pro­
jets les plus édifiants, pour le cas ou il remon­
terait sur le trône. 

» Don Alphonse reprenait i «Moi aussi, je 
suis animé des meilleures résolutions, et de 
même que les Polonais ont rappelé Sigisinond, 
de même je serai rappelé par les Espagnols et 
je justifierai leur confiance. » Si ce n'est pas 
vrai, ce n'est pas trop mal trouvé. 

» On ajoute un autre détail que vous deyez 
connaître déjà : Le manifeste que le jeutie 
Alphonse adressa naguère uius. Espagnols était 
l'œuvre de M. de Scnmerling, ancien minis­
tre autrichien, aujourd'hui directeur du There-
tianum. Le jeune prince a, dit-on, écrit de 
Potris à M. de Schmerling, qu'il saurait profi­
ter de ses leçons et qu'il entendait gouverner 
l'Espagne d'après les principes du vrai libéra­
lisme ! 

» On dit qu'à Vienne le jeune prétendant ne 
voyait pas sa sœur, la comtesse veuve de Gir-
genti, belle-sœur du roi de Naples.et la dame 
d'honneur de la princesse, la comtesse Pavia, 
femme du général qui expulsa les Cortès de 
leur parais, il y a environ un an, et imposa à 
l'Espagne, par l'argument du canon, la dicta­
ture du sieur Serrano. 

» Il me reste à constater que les journaux 
catholiques de ce pays, à commencer par la 
Ger-mania, sont unanimes à voir dans don Al-

Ï
ihonse le candidat de la Prusse et de la révo-
ution; que tous voient comme auparavant, 

dans Charles VII, le vrai représentant du régi­
me monarchique appelé à sauver l'Espagne et 
à la régénérer. 

» Lundi dernier, U y avait grande soirée mu­
sicale au château, et j'ai appris que l'empereur 
et surtout l'impératrice ont hautement exprimé 
devant leurs hôtes la satisfaction que leur cause 
l'avènement de don Alphonse. Ce fait, que je 
vous garantis, est en lui-même assez signiuca-
tif. D'autre part, la prusse officieuse Uent un 
langage assez réservé, et ht Correspondance 
provinciale, dans le long article qu'elle consa­
crait, avant-hier, à l'Espagne, se bornait à ex­
primer des vœux pour la consolidation défini­
tive de l'ordre en ce pays. Ce soir l'organe per­
sonnel du prince de Bismarck ne dit rien, et 
l'on m'assure que le prince se défie un peu du 
nouveau roi qui a demandé à Pie IX sa béné­
diction. 

» Il est vrai que le marquis de Elduayen a 
essayé d'atténuer l'effet de cette démirw l»1, en 
allant déclarer au prince de Hohenlohc, am­
bassadeur d'Allemagne, que le gouvernement 
d'Alphonse XII « ne serait point clérical,mais 
aussi libéral que la catholique Espagne le per­
mettra. » 

» Le cui tnpuadant parisien de la Gamttm m 
HH_ l'autorisation 

44. Ce 
rentnom-

Ckarbons. — 
i e n t de g*« 

U n e 4îbu4 ai* 

ni" prenni 

M l é r M u é a iguë 
er entre l e journal le 

Utee , -k t m t t p — n 
o n s e t d e Charleroi, qu i p r e n n e n t 

l eurs inspirat ions auprès des Charbon­
n a g e s . 

Le HouÛleur, par e x e m p l e , dit : 
©u'avons - t tous d i t? à N o u s p o u v o n s 

» affirmer q u e , p o u r le p l u s grand n o m -
» bre d e n o s é tab l i s sement* , e e p a i s { le 
» prix de revient) e s t t e l l e m e n t é l e v é 
» qu'il n e la i s se p a s à l 'explo i tant tan Dé-
» néf ice de 2 francs par t o n n e . L é s r é -
» sul tat* d e l 'année qui v a finir d o n n e -
» r o n t l a preuve de n o s asser t ions .» 

Sans voulo ir contredire a b s o l u m e n t 
la propos i t ion c i - d e s s u s , n o u s feront re­
marquer au ffouilleur q u e e e prix d e 
rev ient qui , s e l o n lu i , n e la i s se a u x e x ­
p lo i tants q u e 2 fr. de bénéf ice par ton­
n e , cons t i tue déjà proport ionne l l ement 
au capita l u n rapport de ^0 à 60 0 / o , 
n ' e s t - c e rien? Quel le e s t l ' industr ie qui 
rapporte d a v a n t a g e ? . . . Mais c e s b é n é f i ­
c e s sera ient e n c o r e b e a u c o u p p l u s é n o r ­
m e s si l e s m i n e s qui ont v o u l u à toute 
force mainten ir l e s h a u t s prix ava ient 
e m p l o y é leur personne l à extraire de la 
hou i l l e . P e n d a a t tout l'été dernier , o n a 
m i s aux travaux préparatoires , de re­
c h e r c h e s e t de réparation», 50 0/© d e s 
ouvr iers . Le capital e m p l o y é a préparé 
l 'avenir qui e n profitera, e t il n e serai t 
p a s j u s t e d e faire s u p p o r t e r à l a s i tua t ion 
ac tue l l e l e s frais d e ce t t e n o n - e xplo i ta-
Uon ca lcu lée e t arrêtée e n c o n s e i l , d ' a u ­
tant m o i n s q u e c e s frais q u e l 'on m e t a u 
d é b i t d e oe t t e a n n é e , o n oubl i era v r a i ­
s e m b l a b l e m e n t de les faire figurer a u 
crédi t d e 1 8 7 5 . 

Le ffouilleur dit e n c o r e : 
« H e u r e u s e m e n t , a u - d e s s u s d e t o u t c e 

» q u e l'on dés ire de par e t d'autre, — 
» h a u s s i e r s e t ba iss iers , — il e s t d e s 
» lo i s a u x q u e l l e s o n chercherai t e n 
» v a i n à s e soustra ire . — La lo i d e 
» l'offre e t de la d e m a n d e es t impi-
» t o y a b l e . L'ouvrier do i t s'y soumet tre 
» c o m m e l 'explo i tant . Si l a v e n t e d e v e -
» nai t i m p o s s i b l e a u x cours a c t u e l s , le 
» travail serait m o i n s abondant , il n'y 
» aurait p lus m a n q u e de bras , l es salai-
» res f léchiraient et l 'on , sort irait alors 
» de la s i tuat ion anormale q u e les é v é -
» n e m e n t s o n t c r é é e . Et te l le serai t en -
» core la c o n s é q u e n c e de la réduct ion 
» d e s sa la ires , q u e la product ion aug-
» mentera i t auss i tô t , car l ' ouvr ier ,n ' en-
» t endant p a s recevo ir m o i n s l e samedi , 
» travail lerait davantage . » 

Or, s i n o u s s o m m e s d'accord sur c e 
point , c'est-à-dire si par le ïnoylpn indi­
q u é c i - d e s s u s , l e s c h a r b o n n a g e s arri­
v e n t à sortir de l ' impasse dans laque l le 
i l s s e t r o u v e n t , s i , a u m o y e n d'une 
ba i s se , i ls s'assurent des b é n é f i c e s , qui 
leur é é t t o p p e n t a n x coui-s a c t u e l s , n o u s 
n e Voyou* p a s c e qu'a de ridicule l ' o p i ­
n i o n du C&niDterce, qu'i l traduit e n c e s 
t e r m e s : 

« Le m a i n t i e n des h a u t s prix des 
c h a r b o n s , d i t - iL e s t f u n e s t e p o u f l e s 
act ions charbonnières et l e m o u v e m e n t 
de ce l les-c i e s t e n s e n s inverse d u m o u ­
v e m e n t de ceux- là . » 

Libre m a i n t e n a n t a u x j o u r n a u x d e 
l 'Union charbonnière de faire fi d e la 
c o n c u r r e n c e é trangère , n o u s s a v o n s à 
quoi n o u s e n tenir au sujet de c e pré­
tendu d é d a i n , e t n o u s s a v o n s , d'autre 
part , q u e l e s c o n s o m m a t e u r s font b e a u ­
c o u p de c a s de ce qui s e m b l e si futile à 
n o s contradic teurs . 

La Renie industrielle, de Charleroi, 
su ivant l e s m ê m e s errements q u e l e 
ffouilleur, n o u s n e j u g e o n s pas utHe de 
n o u s o c c u p e r aujourd'hui d e c e journal . 

V o i c i , d'après l e s m i n e s , le chiffre d e s 
s t o c k s a u 31 d é c e m b r e : 

Layettes 
Gaillettes 
Gailletterles 
Fines 
Tout^venant 
Fines forges 

Tonnes 

» 
» 
» 
» 
» 

1800 
2169 
6948 
9900 

28584 
225 

E n s e m b l e 49626 

Mais dans c e chiffre n e figurent pas 
l e s b a t e a u x sur v e n t e , l e s s t o c k s n o n 
v e n d u s e t a u x m a i n s de la spécu la t ion , 
l e s ré serves du fond, e t q u e l 'on n e tire 
qu 'au fur e t à m e s u r e des b e s o i n s . 

La grande g r è v e du p a y s de Galles 
(Angleterre) qui p o u v a i t n o u s c a u s e r 
q u e l q u e inqu ié tude , e s t p r e s q u e c o m ­
p l è t e m e n t t erminée , e t n o s d i v e r s e s cor­
r e s p o n d a n c e s n o u s s igna lent de tous l e s 
p o i n t s u n e n o u v e l l e t e n d a n c e à la b a i s s e . 

Nature l l ement , l e s producteurs f ra n ­
çais s u i v e n t l e m o u v e m e n t dans s e s di­
v e r s e s p h a s e s , sub i s sant la b a i s s e , i l s 
s'efforcent de produire p lus , e t c'est là , 
c r o y o n s - n o u s , la vraie so lu t ion à donner 
aux diff icultés p e n d a n t e s . 

Jja s idérurgie re s t e e n grande souf­
france , e t l 'on n e sait vra iment quand 
l 'on sortira de c e t t e a c c a l m i e , de c e t t e 
anémie industrielle. 

Toujours é s M l q u e l 'on p e u t c o n s i d é ­
rer c o m m e terminée à l 'avantage de 'la 
c o n s o m m a t i o n ce t t e lut te entre h a u s ­
s iers et ba i s s i ers , qui dure depuis u n 
an; la q u e s t i o n es t j u g é e , e t tout c e q u e 
n o u s pourr ions ajouter désormai s n'au­
rait qu'un intérêt rétrospectif . 

{Le Charèon). 

UARCHÙ DK Lit.LK. — Marché au blé bien ap­
provisionné hier à Lille : 1.700 hectolitres 
environ. Les ventes ont été assez actives, mais 
on n'a pu traiter qu'eu taisant des concessions. 
On a vendu de 17 à 20 7'i, en baisse de 50a 75c. 
a l'hectolitre. 

Les farines sont Cotées à 34 francs les 100 
kilog. 

* I Ml'f 
Ronbaix-Tciurocinff 

jrr us WPuv t̂T^TTP^NCE 
B i e n q u e l * slttAÛdtt î i luUBtrieUe'et 

c o m m e r c i a l e n'ait n u é t é br i l lante d u ­
rant l ' a n n é e qui" v i e n t q e ( j S * ^ . n o u s 
a v o n s à constAter l i ï i ntrtlVwTBBlruisse-
men/t çles r e c e l s d e ^'octroi J e R o u ­
b a i x . E l l e s s e s o n t é l e v é e s à 1 , 1 3 8 , 5 2 5 
fr. 4 7 e . Cfeat u n * «UgsMenftaifem d e 
5 9 , 1 3 0 fr. 9 2 s u r ceLtèS £ ê f * 7 3 . G© 
résu l ta t esVd**tMjï t p4àé ^ toarrruablo 
q u e l ' indu#t*ie d e >a c a n ^ o i c W i , q u i 
d o n n e à l ' i r î r i i " tn i J ~ ~~n mirlrii*" l * 8 

plus ' import^nÉtH ifwtfiaisétéJ&b a c t i v e 
| e n 1 8 7 4 . C e s e n t l e » nnmnati 

v i a n d e par t i cu l i èrement q u i ç p t s u r t o u t 
c o n t r i b u é à l ' a u g m e n t a t i o n d e s p r o ­
d u i t s d e l 'octroi . L a c o n s o m m a t i o n d e 
la v i a n d e s ' e s t é l e r é e p o u r 1 8 7 4 à 
3 , 2 6 3 , 0 7 4 k i l o g ; , t a n d i s q u ' e l l e n 'ava i t 
é t é , e n 1 8 7 3 , q u e d e 2 , 9 5 9 , 2 3 2 k i l o g . , 
so i t u n e différence d e p l u s d e 3 Ô 3 , 8 S 2 
k i l o g . , o u u n e a u g m e n t a t i o n d e 3 0 , 0 0 0 
fr. a u m o i n s s u r l e s -droits- penpps a u 
profit d e l a v i l l e . 

N o t r e popu la t ion n ' a y a n t p a s a u g ­
m e n t é n o t a b l e m e n t , n o u s d e v o n s c o n ­
c l u r e d e c e s chiffre^ q u e l a v i a n d e e s t 
d e v e n u e d 'un u s a g e p t n s généra l . 

C'est u n h e u r e u x s y m p t ô m e q u i 
t r o u v e s o n e x p l i c a t i o n d a n s l a d i m i n u ­
t ion s e n s i b l e d e s p r i x d £ l a b a s s e b o u ­
c h e r i e , c o n s o m m é e p r e s q u e e x c l u s i v e -
m e n t s p a r l e s o u v r i e r s . 

On sai t q u e c e t t e d i m i n u t i o n a é t é s u r ­
t o u t d é t e r m i n é e p a r l ' é t a b b a s e m e n t d e s 
v e n t e s à l a cr iée . L e s in î t ia l eurs d e c e s 
v e n t e s ont d o n c fait u n e rjeuvre prof i ­
t a b l e a u p l u s g r a n d n o m b r e , e t s u r t o u t 
à l a c l a s s e l a p l u s i n t é r e s s a n t e p a r c e 
q u ' e l l e e s t l a p l u s r n a l h e u s e u s e . 

Mgr. F a v a , é v o q u e d e 1» I t e t i i p i q u e 
e s t a t t e n d u à R o u b a i x aujourd'hui . 

Par arrêté m i n i s t é r i e l e n d a te d u 31 
d é c e m b r e , M. A . F a i d h e r b e , i n s t i t u ­
t e u r c o m m u n a l à R o u b a i x , a é t é n o m m é 
officier d ' ins truct ion p u b b q u e . 

Cet te d i s t i n c t i o n e s t l a l é g i t i m e r é ­
c o m p e n s e d e s é m i n e n t s s e r v i c e s jpçn.dus 
p a r M. F a i d h e r b e à l a c a u s e d e l ' i n s ­
t ruc t ion popu la i re . Nous" a d r e s s o n s n o s 
p l u s s i n c è r e s fé l ic i tat ions à n o t r e c h e r 
e t d é v o u é c o n c i t o y e n . 

O n n o u s fait r e m a r q u e r .q*e n e u s 
a v o n s c o m m i s u s e erren» e » e n d i g u a n t 
la c o m p o s i t i o n d u tr ibunal d e c o m -
taerce d e R o u b a i x . L e t r i b u n a l e s t 
c o m p o s é a c t u e l l e m e n t c o m t n e s u i t : 
Prés ident» M. À e h i H e Veflrjër'; j u g e s v 
MM. J . - B t e De frenne e t J . - f c t e P e n -
n e l ; s u p p l é a n t s : MM. É . F e r r i e t e t A . 
D e f r e n n e . I l m a n q u e u n Juge e n r e m ­
p l a c e m e n t d e M- Yeçpjgif qu i v i e n t 
d 'être n o m m é p r é s i d e n t . 

Voic i l e résu l ta t d e i » d o u b l e é l e c ­
t i o n q u i a e n l i eu hieif â iLi lke , p o u r l a 
C h a m b r e d e c o m m e r c e : 

l o E l ec t i on d e s s i x m e m b r e s d o n t l e 
m a n d a t exp ira i t ce t t e a n n é e : 

V o t a n t s , 2 5 1 . 
MM. N . B e r n a r d , 2 3 7 ; N . D e r e n , 

2 3 3 ; A n a t o l e D e s c a m p s , 2 3 2 ; P t o s p e r 
D e r o d e , 2 2 9 ; P a u l L e Oavr ian , "2?& ; 
S c r i v e - B i g o , 2 2 6 ; B u l l e t i n s n u l s , 7 . 

2 o E l e c t i o n d ' u n m e m b r e e n « e m ­
p l a c e m e n t d e M . S c h o t s m a u s , d é m i s ­
s ionna ire : 

V o t a n t s , 2 6 1 . 
MM. S c h o u t t e t e n , 1 5 8 ; L e r o y - C r é -

p e a u x , 9 8 ; B u l l e t i n s n u l s , 5 . 
R e s t e à connaî tre l e r é s u l t a t d e C a m ­

bra i . 

O n Ut d a n s l e Journal de Florence 
d u 1 2 : 

« N o u s a p p r e n o n s q u e demain S o n 
E x e . M. d e Corce l les , ambassadeur d e 
France , s era r e ç u au Vat ican par le 
Baint^Père e t aura l 'honneur d e p r é s e n ­
ter à S a Sa in te t é u n b e a u tableau e t u n e 
s o m m e de 2 5 , 0 0 0 francs , par le d i o c è s e 
d e Cambrai. » 

L a S o c i é t é d e Carpent ier s e d i s p o s e 
à c o m m e n c e r l e 1er février l e s t r a v a u x 
d u c h e m i n d e fer d e V a l e n c i e n n e s à 
D o u z i e s . 

Q u a n t a u x l i g n e s d e M a u b e u g e à 
So lre et d e So l re à l a l i m i t e d e l ' A i s n e , 
l e s c h o s e s «ont toujours d a n s 1» n t e i e 
é ta t : a u c u n e d é c i s i o n n 'es t p r i s e , a u c u n e 
autor i sat ion n 'es t d o n n é e ; il s e m b l e qu' i l 
n'ait j a m a i s é t é q u e s t i o n d e s projet». 

P o u r l a l i g n e d e J e u m o n t à A n o r , l a 
sat i s fact ion n 'es t p a s p l u s sat i s fa isante ; 
v o i c i c e ique c o n t i e n t l e dern ier rapport 
d u N o r d - E s t : 

« Lignes deChaunyà Anisy et d'£r-
quelines à Anor. — N o u s n e c o m p t o n s 
r ien pour l e s d e u x l i g n e s de J e u m o n t à 
Anor e t de Chauny à AniSy, p o u r l e s ­
q u e l l e s n o u s n 'avons e n c o r e a u c u n e a p ­
probat ion . Il n o u s faudra d'ail leurs l'an­
n é e 1875 p o u r préparer n o s projets . » 

E s t - c e q u ' e n 4 4 W W É M '4m fer odtattte 
e n po l i t ique l e prov i so i re dwit <tevenir 
la r è g l e invar iab l e? 

U n c o n t r e - m a î t r e d 'un é t a b l i s s e ­
m e n t d e c h a u d r o n n e r i e d e R o u b a i x a 
é t é h i e r a p r è s - m i d i v i c t i m e d ' u n e t e n ­
t a t i v e d'empoiisoftrwtment. A p * è s « * » i r I 
b u « n e g o r g é e d u ca féprépané po«r^snn 
coûter, i l ressentitauf*sHôt d ' h o t r i b i e s 
d o u l e u r s d ' e s t o m a c ; l e e a f é * e t * * * i a i t , 
n o u s d i t - o n , u n e c e r t a i n e d o s e d é < * -

kbu.br

